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Objet: Adaptation et développement des compétences des ingénieurs tout au long de la vie ;les besoins, les réponses, le partage des rôles.
Le CNISF a réuni, le 19 mars 2003, les divers acteurs concernés pour lancer une réflexion sur l’un des sujets les plus préoccupants de notre société : la gestion de la pyramide des âges de la population active. L’étude des données démographiques relatives aux ingénieurs illustre cette préoccupation. En effet, le nombre d’ingénieurs seniors va pratiquement doubler d’ici 2005, passant de 100 à 200.000 individus tandis que le flux d’ingénieurs diplômés restera stable autour de 25.000 ingénieurs diplômés par an. La situation démographique actuelle avec beaucoup de jeunes et peu de gens âgés sera totalement inversée dans les toutes prochaines années.

S’appuyant sur ce constat qui devrait entraîner un allongement de la vie active, les travaux de cette journée ont apporté un éclairage sur la réalité du vieillissement au travail, sur l’image des ingénieurs et seniors, leur place dans l’entreprise et sur le marché du travail, enfin sur la gestion des carrières et la recherche de méthodes de formation adaptées à ce public expérimenté. L’étude du vieillissement au travail est complexe en raison de l’interférence des conditions de travail avec l’entraînement physique et intellectuel de chacun, et de l’incidence psychologique d’évènements personnels. De ce que l’on sait aujourd’hui, il ressort que les capacités de travail sont largement conservées, même si l’expérience peut modifier l’appréhension des problèmes et les critères de décision.

Ces observations positives sur les capacités des cadres seniors ne se reflètent pourtant pas dans les représentations actuelles des travailleurs âgés, entraînant leur faible employabilité. En effet, l’employabilité des ingénieurs, entendue comme « l’ensemble des compétences individuelles permettant de se maintenir dans un emploi ou d’en retrouver un facilement » parait s’effriter en fin de carrière.

Est mise en cause l’image sociale des seniors : la plupart des employeurs et des salariés ont intégré le déclin professionnel après 40 ans comme une donnée immuable, étayée par des idées reçues encore largement répandues ; ainsi de la moindre adaptation aux nouvelles technologies, du manque de mobilité géographique et professionnelle, de la difficulté d’une remise en cause permanente. Face à de jeunes diplômés rompus aux nouvelles technologies, réputés plus flexibles et surtout moins « chers », les atouts reconnus des seniors : leur réseau, leur expérience, leurs compétences techniques et de management ne pèsent pas lourd dans les critères d’embauche des ingénieurs (les cadres seniors ne représentent que 3,4% des recrutements).

En interne, une enquête auprès d’un échantillon représentatif de cadres montre que ceux-ci –hommes et femmes- jugent souvent peu satisfaisante la gestion des carrières dans l’entreprise. A contrario, l’exemple de Gaz de France montre l’intérêt de professionnaliser cette gestion en incitant les cadres, par des démarches personnalisées, à se projeter dans leur avenir au sein de l’entreprise et à maintenir leur employabilité dans la durée. Une telle stratégie implique une coresponsabilité entre l’entreprise et l’individu et s’appuie sur des outils d’analyse et de formation adaptés. Quelques uns ont été évoqués : des outils d’évaluation de soi-même comme peuvent l’être les bilans de compétences réguliers ou encore une réflexion sur les acquis de l’expérience (succès et échecs inclus), des outils de formation adaptés à une population dont le mode d’acquisition des savoirs n’est plus la même qu’à 20 ans, la base mentale étant  plus riche et complexifiée par une longue expérience professionnelle.

Enfin, les entreprises sont aujourd’hui entièrement articulées autour de leur système d’information ; de ce fait, la technologie, en renforçant les possibilités de faire de tout acte de travail une situation d’apprentissage, peut conduire au développement du « learning on demand », soutenant la formation au moment le plus approprié, lorsque le besoin s’en fait sentir.

Les Actes complets de cette journée d’études, publiés par le CNISF, sont disponibles en s’adressant à eguerif@cnisf.org .
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